
 

 

Parmi les livres reçus 
 
 
+ Père EMMANUEL ANDRÉ, abbé du Mesnil-Saint-Loup, Traité du ministère 

ecclésiastique, Quentin Moreau éditeur, 2025, 76 p., 12 x 19,2 cm, 12 €, 
ISBN : 978-29-30788-45-6. 
 

La réédition de ce petit livre est une excellente initiative. Dans ce traité, le 
père Emmanuel a mis le meilleur de son âme sacerdotale et les conseils qu’il 
prodigue aux prêtres sont de la plus haute importance et d’une brûlante actua-
lité. C’est parce que le clergé a méconnu ou négligé ces grandes vérités qu’il 
s’est dévoyé doctrinalement et moralement pour finalement sombrer dans un 
lamentable naturalisme. Le ministère auquel le prêtre est appelé est essentiel-
lement surnaturel. C’est pourquoi, conformément à la parole de saint Pierre 
rapportée dans les Actes des Apôtres (6, 4), les trois grandes fonctions ecclé-
siastiques doivent s’ordonner de cette manière : en premier lieu, la prière qui 
féconde la prédication, puis la prédication qui engendre la foi dans les âmes et 
les dispose à recevoir fructueusement les sacrements que le prêtre, en troisième 
lieu seulement, a la charge d’administrer. Si le prêtre inverse cet ordre, par 
exemple en conférant les sacrements sans avoir instruit les âmes, ou en prê-
chant sans avoir nourri sa prédication par la prière qui seule peut attirer la 
grâce d’en haut et donner à sa parole une puissance divine, il ne fait plus 
l’œuvre du Christ, mais il dénature le ministère que Dieu lui a confié. 

 

U 
 

+ Céline MARTIN, L’Amour miséricordieux. Petit catéchisme. Acte d’offrande. 
Sagesses carmélitaines, éditions du Carmel, 2025, 100 p., 11 x 17,5 cm, 17 €, 
ISBN : 978-2-84713-937-2. 
 

Ce petit catéchisme de l’acte d’offrande de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
comme victime d’holocauste à l’amour miséricordieux du Bon Dieu, a été ré-
digé par la propre sœur de la sainte – qui fut aussi sa novice au carmel de 
Lisieux –, Céline, en religion sœur Geneviève. C’est le 9 juin 1895, en la fête de 
la Sainte Trinité, que sainte Thérèse fit cet acte d’offrande. Elle avoua qu’aussi-
tôt après cette donation, des océans de grâces vinrent inonder son âme. Elle 
voulait procurer le même bienfait à toutes les âmes de bonne volonté dési-
reuses d’aimer le Bon Dieu et de lui plaire. C’est dans ce but, pour faire con-
naître cet acte, en découvrir les intentions, en expliquer les termes, en préciser 
les exigences et l’esprit véritable, que Céline a écrit ces quelques pages sous 
forme de petit catéchisme. C’est plus qu’un simple commentaire, Céline en-
courage les âmes à marcher dans les pas de sa jeune sœur avec confiance et 
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humilité, quelles que soient leurs misères, car Dieu n’est jamais rebuté par nos 
misères, qui, bien plutôt, l’attirent irrésistiblement. 

 

U 
 

+ Michel CREUZET, Les Corps intermédiaires, éditions de Chiré, 2025, 
252 p., 13,5 x 21 cm, 22 €, ISBN : 978-2-85190-363-1. 
 

L’auteur fut l’un des principaux cadres de la Cité catholique fondé par Jean 
Ousset après la guerre de 39-40. Spécialiste de la doctrine sociale de l’Église, il 
a rédigé ce livre sur Les Corps intermédiaires en 1964. Il montre comment la loi 
révolutionnaire d’Isaac Le Chapelier, votée en 1791, qui supprimait les corpo-
rations d’Ancien Régime pour ne laisser aucun intermédiaire entre l’État cen-
tralisé tout-puissant et les individus isolés, a détruit l’ordre naturel du corps 
social issu de la chrétienté. Par la suite, le totalitarisme de l’État moderne et 
l’individualisme des citoyens déracinés et déresponsabilisés n’ont fait que s’ac-
centuer. Michel Creuzet montre ce que devrait être une société chrétienne, 
construite autour des différentes communautés naturelles, tant au niveau géo-
graphique que professionnel, politique et religieux. C’est cet ordre social chré-
tien et hiérarchisé qu’il faut retrouver pour que le règne social du Christ-Roi 
puisse s’instaurer. La lecture de cet ouvrage est particulièrement utile à notre 
époque où le totalitarisme – un totalitarisme qui ne dit pas son nom – est de 
plus en plus généralisé.  
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+ Abbé François DELMOTTE, Sainte Marie Madeleine, femme de l’Évangile, 
éditions Clovis, 2026, 126 p., 14 x 21,5 cm, 14 €, ISBN : 978-2-38425-035-6. 
 

Cet ouvrage reprend une série d’homélies et d’instructions de retraite sur 
sainte Marie-Madeleine. Il retrace le parcours de cette âme que Jésus a arraché 
à sa misère morale pour la conduire aux sommets de la vie contemplative et 
en faire un des plus beaux modèles de pénitence et de vie intérieure. C’est une 
méditation sur le péché et la grâce, la miséricorde de Dieu et la vie de foi, la 
prière et l’amour, fondée sur l’Évangile, la liturgie et les commentaires patris-
tiques.  

 

U 
 

+ Hélène LANNIER, Ève Lavallière, une Marie-Madeleine des temps modernes, 
éditions BoD, 2025, 192 p., 14,5 x 21 cm, 17 €, ISBN : 978-2-3226-1566-7. 
 

L’auteur raconte dans ce livre la vie et la conversion d’Ève Lavallière. 
Femme de théâtre, comédienne applaudie et adulée par le public, espiègle, 
charmeuse, troublante, Ève a tout pour plaire : la beauté, le talent, la richesse. 
Elle accumule les liaisons coupables, pratique le spiritisme. En 1917, au som-
met de sa gloire, elle décide de prendre du repos et se retire au château de 
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Chanceaux-sur-Choisille, près de Tours. C’est là que la grâce de Dieu l’attend. 
Le curé du village, l’abbé Chasteigner, un bon prêtre qui a le zèle des âmes, 
parvient à la gagner en lui faisant lire la vie de sainte Marie-Madeleine du père 
Lacordaire. Profondément touchée, Ève se convertit, étudie le catéchisme, se 
confesse et fait sa première communion le 19 juin 1917. Elle rompt définiti-
vement avec sa vie de comédienne et se consacre désormais tout entière à la 
prière et aux lectures pieuses. A partir de cette heure, elle adopte une vie de 
pauvreté et de modestie, et multiplie les pénitences. Elle a une grande dévo-
tion envers le Sacré-Cœur et la Vierge Marie. N’ayant pu trouver un couvent 
qui voulût bien l’accepter, elle entre dans le Tiers-Ordre de saint François. Ins-
tallée finalement à Thuillières (dans les Vosges), dans une maison qu’elle 
nomme « Béthanie » en souvenir de sainte Marie-Madeleine, elle meurt le 10 
juillet 1929 après de grandes souffrances. 

 

U 
 

+ Hélène LANNIER, La Communion spirituelle, éditions BoD, 2023, 262 p., 
12 x 19 cm, 12 €, ISBN : 978-2-3221-8691-4. 
 

Dans cet ouvrage, l’auteur a regroupé des écrits et un choix de prières sur la 
communion spirituelle, pour encourager la pratique de cette forme de com-
munion qui est à la portée de toutes les âmes et à laquelle sont attachées de 
grandes grâces. Cette communion peut se faire à tout moment et en tout lieu. 
En notre époque troublée de désertification spirituelle, il est salutaire de faire 
connaître cette pratique malheureusement tombée dans l’oubli.  
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